Le combat chrétien, ou : « baptisés, pourquoi ? », Sacrements, 7 (5 juin 2012)

Le baptême : les effets et les rites
I. Les effets du sacrement de la régénération
1. Le baptême imprime en l’âme du baptisé le caractère indélébile qui le configure au Christ et le députe au culte de la loi nouvelle (cf. CEC, 1274). « C’est pourquoi il est appelé Sceau, car il modèle selon l’image royale et la bienheureuse figure » (Cabasilas).

2. Le baptême efface le péché originel et tous les péchés actuels commis avant le baptême. « Si quelqu’un nie que, par la grâce de notre Seigneur Jésus Christ conférée au baptême, la culpabilité du péché originel soit remise, ou même s’il affirme que tout ce qui a vraiment et proprement caractère de péché n’est pas totalement enlevé, mais est seulement rasé ou non imputé : qu’il soit anathème » (Concile de Trente).
  3. Le baptême libère le baptisé de toute la peine, éternelle (enfer) et temporelle (purgatoire), pour tous les péchés, comme si lui-même avait satisfait pleinement (cf. Rm 6, 8). La passion du Christ est une satisfaction suffisante pour tous les péchés de tous les hommes.
4. Le baptême a, pour les justes, lors de la résurrection, la puissance de libérer des pénalités du péché originel (souffrance, concupiscence, mort). Les hommes ne doivent pas venir au baptême pour des avantages temporels et les membres du Christ doivent passer par son combat. « La concupiscence étant laissée pour être combattue, elle ne peut nuire à ceux qui n’y consentent pas et y résistent courageusement par la grâce du Christ (Concile de Trente).

5. Le baptême confère la grâce sanctifiante, les vertus théologales et morales, et les dons du Saint-Esprit, qui dérivent du Christ en ces membres. « De la tête naturelle dérivent dans les membres le sens et le mouvement ; de même, de la tête spirituelle, qui est le Christ, dérivent dans ses membres un sens spirituel, la connaissance de la vérité, et un mouvement spirituel, l’impulsion de la grâce » (S. Thomas). « Nous, petits poisons, qui tenons notre nom de notre icthus Jésus-Christ, nous naissons dans l’eau et ce n’est qu’en demeurant en elle que nous sommes sauvés » (Tertullien).
6. Le baptême agrège le baptisé à l’Eglise, corps du Christ et congrégation des fidèles (cf. CEC, 1267). « Lorsque s’accomplit l’attestation de notre foi et le gage du salut, s’ajoute nécessairement la mention de l’Eglise. Car, où les Trois, c’est-à-dire le Père, le Fils et le Saint-Esprit, là est l’Eglise, qui est le corps des Trois » (Tertullien).
II. Les rites aux portes de l’Eglise

1. a. L’interrogatoire. « Quel est votre nom ? X, que demandez-vous à l’Eglise de Dieu ? La foi (cf. CEC, n° 1253). Que vous procure la foi ? La vie éternelle ». « Nous sommes alors pour la première fois connus par Celui qui connaît les siens, et, comme dit Paul, “ayant connu Dieu, ou plutôt ayant été connus par Dieu” (Ga 4, 9), nous entendons ce jour-là la voix qui nous désigne, la voix qui nous nomme, car c’est alors que nous sommes connus vraiment » (Cabasilas). « La foi est nécessaire à la réception de la grâce, mais non pour l’impression du caractère. Il suffit pour le recevoir d’avoir l’intention générale de recevoir le baptême tel que le Christ l’a institué et tel que l’Église le donne. » (S. Thomas). « Aux petits enfants la Mère Église prête les pieds des autres pour qu’ils viennent, le cœur des autres pour qu’ils croient, la langue des autres pour qu’ils affirment leur foi » (S. Augustin).
b. Exhortation morale (double commandement de la charité) et doctrinale (traditio symboli).
c. Renonciation à Satan, interrogatoire sur la foi (en forme trinitaire). « Si quelqu’un ne corrige pas ses mœurs vicieuses et ne se rend pas la vertu facile, qu’il ne reçoive pas le baptême. Combien n’est-il pas à craindre que le remède se change en poison ! » (S. Jean Chrys.)
2. a. L’exsufflation (chasser Satan et donner l’Esprit). « Il convient avant le baptême de chasser les démons par les exorcismes, pour qu’ils ne fassent pas obstacle au salut de l’homme. C’est cette expulsion que signifie l’exsufflation » (S. Thomas).
b. La signation (au front et au cœur) : « A votre entrée dans l’Eglise de Dieu, reconnaissez avec joie que vous avez échappé aux liens de la mort ».
c. Abjuration (idolâtres, juifs, mahométans, hérétiques) : « Ayez en horreur… et honorez… », et oraison Te deprecor : « Montrez le chemin de la vérité à votre serviteur qui erre incertain et inquiet dans les ténèbres, que ses yeux s’ouvre pour vous reconnaître… ».
d. Signations (sept : front, oreilles, yeux, narines, lèvres, poitrine, épaules ; et une sur tout le corps) et deux oraisons : Preces nostræ : « marqué du signe de la croix, que l’élu reste fidèle aux commandements et parvienne à la gloire » ; Deus qui : « que, par une nouvelle alliance, il soit fils de la promesse et reçoive par la grâce ce qu’il n’a pu obtenir par la nature ».
3. Le rite du sel. a. Imposition de la main, oraison Omnipotens sempiterne : « délivrez-le de l’aveuglement du cœur, des liens de Satan, de l’infection des passions, ouvrez-lui la porte de votre miséricorde, afin que, marqué du signe de la sagesse, ayant pris la médecine du sel, il soit attiré par la suave odeur des commandements ». « La bénédiction, avec l’imposition des mains, ferme au démon expulsé le chemin du retour. » (S. Thomas).
b. Bénédiction du sel : c’est un exorcisme et oraison sur les païens (non sur les juifs, mahométans, hérétiques) Domine sancte : « libéré de l’erreur des païens, qu’il revête l’homme nouveau ».
c. Gustation (« N, recevez le sel de la sagesse… ») et oraison Deus Patrum nostrorum : « Dieu source de toute vérité, donnez-lui l’aliment céleste, la ferveur de l’esprit, le service de votre Nom ». « Le sel mis dans la bouche, et la salive dont on touche le nez et les oreilles, signifient que les oreilles reçoivent la foi, que les narines en approuvent le parfum, et que la bouche le confesse » (S. Thomas).
4. Les exorcismes. Pour délivrer l’homme du pouvoir du démon, en tant qu’il empêche de recevoir le sacrement. (contre les attaques du dedans # eau bénite = contre celles de l’extérieur. Ceux qu’on exorcise = énergumènes, “travaillés intérieurement”).
a. L’élu récite à genoux le Notre Père, et se lève pour dire l’Amen.
b. Le parrain puis le prêtre signent sur le front de l’élu.
c. Puis six exorcismes, précédés d’une oraison, ou de la formule Exorcizo te : « Je t’exorcize, esprit immonde, au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, afin que tu sortes, et que tu t’éloignes de ce serviteur de Dieu N. En effet, maudit damné, c’est celui-là même qui a marché sur la mer et tendu la main droite à Pierre qui se noyait, qui te le commande ».

5 exorcismes Ergo maledicte diabole avec une signation « …et ce signe de la sainte croix que nous traçons sur son front, toi, maudit diable, n’ai jamais l’audace de le profaner » ; sauf le 2e, Audi, maledicte Satana : « Ecoute, maudit Satan, toi qui est adjuré par le nom du Dieu éternel, et de son Fils notre Sauveur Jésus Christ, tremblant et gémissant, retire-toi, vaincu avec ta jalousie ; n’ai plus rien de commun avec ce serviteur de Dieu N., qui, sur le point de renoncer à toi et à ton monde, déjà pense aux choses célestes, alors qu’il va devenir victorieux par la bienheureuse immortalité. C’est pourquoi, rend honneur à l’Esprit saint qui arrive ; descendant de la citadelle suprême du ciel, il vient, confondant tes tromperies, pour faire de son cœur, purifié par la fontaine céleste, un temple sanctifié et une demeure pour Dieu. De telle sorte que ce serviteur de Dieu, libéré de tous les dommages de ses crimes passés, présente toujours au Dieu éternel des actions de grâces, et bénisse son saint nom dans les siècles des siècles. Amen ».
d. Imposition de la main, et oraison de conclusion Aeternam ac justissimam pietatem : « Auteur de la lumière et de la vérité, illuminez-le de la lumière de votre intelligence… »
5. L’introduction dans l’Eglise. Le prêtre tend à l’élu son étole, qu’il saisit : « N, entrez dans la sainte Eglise de Dieu, pour recevoir de NSJC la bénédiction céleste et avoir part avec lui et ses saints ». « Le baptême est appelé sacrement de la foi parce qu’il comporte une profession de foi, et que par lui l’homme est agrégé à la société des croyants. » (S. Thomas).
Texte développé et enregistrement de cette causerie : http://ecologiechretienne.free.fr/kfkt/
